
Hommage à Hubert GOURICHON

Evreux le 15 mai 2015
Nous sommes ici réunis, dans notre grande diversité, pour rendre un ultime hommage à Hubert Gourichon, qui nous a quittés samedi matin, après quelques jours d’hospitalisation.

Il suffisait d’être attentif à la prononciation des mots pour comprendre que Hubert était un normand d’adoption. En effet, Hubert était natif de la Saône et Loire et comme tout bon Bourguignon  il roulait les R…

Hubert est né à paris, placé dans une famille d’accueil à 18 mois. Cette famille travaillait dans une petite exploitation de maraîchage à  Bourbon Lancy où il passa une jeunesse heureuse.  Sa famille lui inculqua le goût des études. 

Vient la période des études secondaires, l’école normale pour devenir instituteur. Son premier poste d’enseignant le posa à Chalon sur Saône.

Hubert arrivera dans l’Eure, à Evreux, en  1963, comme délégué régional des Francas, en Normandie.

Il s’installera avec sa famille à Nétreville, dans le collectif Bourgogne, cela ne s’invente pas.

Après plusieurs années de militantisme, dans l’éducation populaire, il arrêtera son activité professionnelle pour se consacrer pleinement à ses activités politiques et son mandat d’élu.

 Fini la période du turbo-train entre Evreux et Paris.

Hubert adhéra au PCF dès son jeune âge, il y exerça différentes responsabilités. J’ai le souvenir d’Hubert, comme animateur de cellule au clos au duc, où les réunions se tenaient chez mes parents. 

Hubert a été secrétaire de la section du PCF à Evreux, membre de la direction fédérale, et président du groupe des élus communistes et républicains d’Evreux. Il fut aussi membre de l’association nationale des élus communistes et républicains.

Hubert était très attaché à son parti, à ses valeurs, à un monde meilleur, à la Paix.

Bien sûr, ce chemin fut parcouru avec enthousiasme, sans pour autant occulter les interrogations. Oui la vie d’Hubert, son militantisme furent très riches.

Hubert a marqué de son empreinte, la vie municipale d’Evreux, il exerça son premier mandat de conseil municipal en 1971.

Lors de l’élection de Roland Plaisance, comme maire  en 1977, il devient au sein de son équipe maire-adjoint à l’enfance et aux affaires scolaires. En 1983 il sera adjoint à l’enfance.

 Pendant toutes ces années, il aura à cœur de mettre en œuvre une politique  de l’enfance qui était jusqu’alors inexistante sur Evreux.

On lui doit la création des centres de loisirs, une étape importante dans la socialisation des enfants. Il développera les crèches de quartiers. De même, il mettra en place les colonies de vacances pour les jeunes de 12 à 15 ans, rien n’existait alors pour cette tranche d’âge, avec notamment l’achat de Peira-Cava dans les Alpes-Maritimes. 

Sous sa conduite furent mis en place les quotients familiaux, un mode de calcul  prenant en compte les revenus des familles pour établir le montant des prestations.

Il fut l’instigateur d’une véritable cuisine centrale, pour la restauration scolaire.

Les adolescents ne furent pas oubliés. Une structure appelée « Point jeune » vit le jour pour venir en aide aux jeunes ayant quitté leur scolarité, en leur recherchant des formations adaptées menant vers un emploi. 

Enfin, il participa activement aux politiques de prévention, avec notamment la mise en place d’éducateurs spécialisés dans les quartiers en lien avec les associations.

Il faut également évoquer sa volonté d’ouvrir l’esprit des enfants aux sciences et techniques, en créant la maison de l’enfant et des découvertes dont il fut le président fondateur.
 Hubert, aura, grâce à son travail, apporté énormément aux familles ébroïciennes. Il  a créé un service public de l’enfance, digne de ce nom.

Hubert savait s’entourer de compétences, à travers ses déplacements en Afrique, il avait découvert l’apport d’une association « les volontaires du progrès » dont il fut membre du conseil d’administration au plan national. 

Il proposa à la ville d’Evreux ainsi qu’à la jeune association de coopération « Evreux Djougou » de pouvoir bénéficier de l’expertise et du savoir-faire des volontaires du progrès. Coopération qui perdure encore aujourd’hui.

Hubert, c’était l’homme de la nature qui aimait parcourir les bois pour y cueillir des champignons. 

Celui qui aimait bricoler notamment en réalisant ses encadrements de tableaux et cartes postales. 

Celui qui calligraphiait les textes à la perfection, certainement une pratique acquise lors de sa formation de maître où la plume Sergent Major avait à cette époque droit de cité. 

Hubert, aimait se ressourcer à Penne dans le Tarn, il rénovait une bâtisse ancienne sous les conseils avisés de Serge Gestin, participant ainsi, à la conservation du patrimoine  régional.

Puis, il y eut Hubert, luttant sans merci contre ses cancers, combat qu’il gagnait mais qui au fil des ans le diminuait physiquement.

Malgré cela, Hubert était présent aux manifestations. Lors des dernières municipales, avec Serge, on le voyait tenir les permanences et participé activement à la construction du programme de la liste conduite par Thierry Desfresnes.

Mesdames, Messieurs, Chers amis, Chers Camarades, Chère Christiane son épouse, Philippe, Marianne, Marie-Pierre ses enfants, Sylvie sa belle fille, François son gendre, vous les petits enfants et arrières petits enfants,  soyez fiers de cet homme     qui, sans cesse, a œuvré pour l’enfance,  pour des idéaux de justice, de liberté, de paix, pour un monde meilleur sur cette planète.

Je pense que le meilleur hommage que nous puissions lui rendre aujourd’hui, c’est de poursuivre son combat pour l’émancipation humaine.  Au nom des communistes d’Evreux et de son agglomération, nous vous présentons nos condoléances  et soyez assurés de toute notre amitié.


